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Les quartiers de Madrid
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Les transports de Madrid







Édito


Madrid est taquine. Il est souvent difficile de la cerner, mais toujours agréable de la visiter. Conservatrice et bien sous tous rapports le jour, elle se déchaîne dès que la nuit tombe pour nous faire découvrir tous ses charmes.

En journée, profitez de sa richesse culturelle, de ses interminables terrasses d'été ou de son architecture monumentale. Sa diversité régalera vos sens. Les férus d'art auront bien du mal à choisir entre les collections impressionnantes du Prado et du Reina Sofía ou les multiples fondations et centres culturels alternatifs qui inondent la scène contemporaine.

Mais dès que le soleil prend repos, c'est une tout autre personnalité que Madrid nous réserve. Dès ce moment-là, vous pourrez commencer à pratiquer l'art de tapear ou ir de cañas. Cette coutume qui invite à tester tous les bars du quartier est une vraie marque reconnue de la capitale. Mêlez-vous aux autochtones, ils vous initieront ! Les Madrilènes savent accueillir, et vous apprécierez encore plus l'ambiance éclectique que les savoureuses cañas, c'est dire !

Entre fiesta et culture, Madrid vous enchantera. Et comme disent les Madrilènes, avec une pointe de chauvinisme : De Madrid al cielo (« de Madrid au ciel »). Autrement dit, le seul endroit où la vie serait plus douce qu'à Madrid, est le ciel !




BIO AUTEUR
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BIO AUTEUR - Baptiste Tharreau.

© DR



Amoureux de Madrid depuis l'adolescence, Baptiste Tharreau, qui sillonne le monde pour le Petit Futé depuis quinze ans, se rend chaque année dans la capitale espagnole pour dénicher les derniers bons plans. Il aime le grand écart entre la très chic Gran Via et l'âme bohème de Lavapiés, chiner au Rastro le dimanche, tester les derniers bars à tapas à la mode ou voir un bon match de foot au Bernabéu.








Sommaire


Sol et Gran Vía

La Puerta del Sol est un centre névralgique qui permet de partir à la découverte des différents points d’intérêt de la ville : le Théâtre et le Palais royal par la Calle Arenal, la Plaza Mayor par la Calle Mayor. Cœur commercial de la ville, Gran Vía est de son côté le résultat d’un magnifique projet urbanistique de la fin du XIXe siècle.

Plaza España et Moncloa

La Plaza de España, bordée d’immenses buildings où trône l’incontournable Cervantès, est un autre nœud important de la capitale. Collée au quartier étudiant de Moncloa, c’est le lieu idéal pour se divertir, profiter des différents bars et restaurants ou faire une petite pause au Parque del Oeste, poumon vert de la ville.

Plaza Colón et Salamanca

Le nord-est de la ville est plus résidentiel avec de nouveaux quartiers d’affaires à l’architecture ultramoderne, idéals pour une balade et pour y admirer les jeux d’architecture où se côtoient somptueux palais anciens et tours de verre au design minimaliste telle la Puerta de Europa avec ses deux tours penchées.

La Latina, Plaza Mayor et Lavapiés

Autant cœur historique de Madrid que lieu alternatif par excellence, on aime venir autant de jour – pour admirer les splendeurs du Palais royal, de l’opéra ou de la Plaza Mayor – que de nuit pour vivre au rythme des Madrilènes, pratiquer l’ir de tapear et s’enivrer au son des musiciens jouant dans les différents bars des petites rues médiévales du quartier.

Huertas et Paseo del Prado

Ici est condensée la quintessence de l’art, notamment espagnol, entre le musée du Prado, le Reina Sofía et le Thyssen-Bornemisza. Dès que l’on quitte ces trésors, on peut profiter du grand parc du Retiro et flâner dans le quartier, même bien après la nuit tombée.

Chueca, Malasaña et Chamberí

Quartier branché et tendance par excellence, c’est l’antre du shopping de créateurs, des galeries d’art, des locaux alternatifs et des boutiques design, des magasins vintage, des petites rues tranquilles, des façades décrépies au charme suranné et des bonnes adresses pour boire un verre ou grignoter quelques tapas.





Les immanquables




Répères historiques de la ville


[image: ]

MADRID - Plaza del Toros.
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On attribue la fondation de Madrid à Mohamed Ier, émir de Cordoue, qui érige au IXe siècle une citadelle dominant la rivière Manzanares (où se trouve l'actuel palais royal) afin de protéger le territoire de Tolède des invasions castillanes. En 1085, Madrid est abandonnée par les Arabes et sous domination chrétienne, après la conquête de Tolède par Alfonse VI. A partir du XIVe siècle, Madrid attire progressivement la cour par sa situation, mais surtout pour ses espaces de chasse.

Mais, c'est Philippe II qui, en 1561, établit la capitale de l'Empire à Madrid. Ce nouveau statut change la physionomie de la ville : constructions religieuses et demeures de nobles. En 1601, Philippe III transfère la cour à Valladolid, mais son fils Philippe IV revient à Madrid et transforme encore la capitale. Passionné des lettres et des arts, il protège des peintres comme Velázquez et Murillo et des écrivains comme Lope de Vega, Calderón de la Barca, Quevedo y Villegas et Tirso de Molina. Il fait construire en 1625 la dernière muraille, qui entoure la ville jusqu'en 1868, avec cinq portes : Alcalá, Atocha, Toledo, Segovia et Bilbao. La fin du XVIIe siècle se caractérise par la décomposition du gigantesque empire. Cette période des Hasbourg, sur deux siècles, est surnommée « Siècle d'or », avec une culture omniprésente. La guerre de succession d'Espagne met les Bourbons sur le trône.

Le XIXe siècle commence avec l'invasion française par Napoléon qui profite des faiblesses du régime dues aux problèmes de successions entre Charles IV et Ferdinand VII. Il les envoie à Bayonne avec tous les membres de la famille royale. Napoléon fait nommer son frère Joseph Bonaparte roi d’Espagne à la place de Ferdinand VII. Le peuple espagnol se soulève : c’est la guerre d’Indépendance. Napoléon, entré dans la capitale, est repoussé dans la nuit du 2 au 3 mai 1808. Immédiatement après, Ferdinand VII remonte sur le trône, rétablissant ainsi son pouvoir. Sa fille, Isabelle II, donne à Madrid un air bourgeois et progressiste : ouverture de théâtres et de cafés.

Le passage au XXe siècle est très instable. Les luttes entre mouvements républicain et royaliste sont de plus en plus dures, les anarchistes terrorisent le pouvoir. L'activité industrielle se développe. Madrid cesse d'être uniquement la ville où vit la cour pour devenir une ville économique. Le début du XXe siècle est surnommé « Siècle d'argent », car les activités culturelles et artistiques se multiplient. Deux mouvements littéraires majeurs caractérisent ce mouvement : la génération de 1898 et la génération de 1927. Madrid devient le lieu de rassemblement des diverses tendances artistiques d'Espagne.

Quand survient la guerre civile, Madrid est largement républicaine et antifranquiste. Avec le régime franquiste émerge une nouvelle façon de concevoir Madrid. Jose Maria Vidagor, architecte, veut arrêter l'extension de Madrid pour en faire une capitale destinée à l'élite. Mais, dès 1950, l'industrie crée de nombreux emplois et Madrid devient un important pôle d'attraction pour l'ensemble de l'Espagne. L'exode rural ne fait que commencer. En 1975, Franco meurt et, avec lui, le système dictatorial s'effondre. Le Madrid des années 1980 est marqué par l'avènement du système des « autonomies », qui transforme la configuration territoriale et politique de l'Espagne. En 1982-1983, naît « l'autonomie de Madrid » qui réunit la ville et ses environs proches. Le maire Enrique Tierno Galván, ancien professeur universitaire et marxiste, réhabilite les vieux quartiers et encourage la Movida madrilène.

Les années 2000 font de Madrid une ville européenne singulièrement vivante, qui se transforme pour tenter d'accueillir les Jeux olympiques. Peine perdue. La décennie est marquée par la vague d’attentats la plus meurtrière de son histoire. Le jeudi 11 mars 2004, dix bombes explosent dans quatre trains à la gare d'Atocha causant la mort de 191 personnes, bilan alourdi par 1 482 blessés. Un attentat revendiqué par Al-Qaida.

Quelques années plus tard, la capitale espagnole a fait parler d'elle pour ses Indignés pendant la crise. En 2015, Manuela Carmena accède à la mairie de Madrid, sous l'étiquette Ahora Madrid, grâce au soutien de Podemos et du Parti socialiste PSOE. Cette ancienne avocate et juge du Tribunal suprême d'Espagne est l'un des symboles de la vague de gauche qui a traversé le pays.

En 2019, changements de têtes à Madrid. En juin, la maire de gauche Manuela Carmena est remplacée par le candidat de droite de Parti populaire (PP) José Luis Martínez-Almeida. Pourtant 2e de l’élection derrière la maire sortante, il passe un accord avec les partis Ciudadanos et Vox pour accéder aux responsabilités. En août, Isabel Díaz Ayuso est, elle, élue à la tête de la Communauté de Madrid, grâce là encore à une alliance PP-Ciudadanos. Mais le 4 mai 2021, après avoir rompu sa coalition minoritaire et provoqué de nouvelles élections (par peur de subir une motion de censure), Díaz Ayuso (PP) est largement réélu (44,76 % des voix) et rate de peu la majorité absolue.



Points d'intérêt



Le musée du Prado

Interdiction de venir à Madrid sans passer par le Prado. L'un des emblèmes de Madrid, c'est le musée qui rassemble la plus grande collection d'œuvres du pays, et l'une des plus importantes d'Europe.

Le bâtiment conçu par Juan de Villanueva, architecte madrilène, en 1786, est commandé par le roi Charles III (dit le roi maçon, en raison du nombre d'édifices construits sous son règne) comme élément du « Salon » du Prado. La promenade attire les Madrilènes importants. Charles III fait construire le long de la promenade l'observatoire astronomique, le jardin botanique et l'actuel musée qui devait servir à l'étude de l'histoire naturelle. Pendant l'invasion napoléonienne, l'édifice sert de quartier général à la cavalerie française. C'est en 1819 que Ferdinand VII l'inaugure en tant que musée d'art regroupant les collections des rois d'Espagne. Aujourd'hui, le Prado est l'une des plus grandes pinacothèques du monde, avec près de 10 000 œuvres, dont seulement le septième est exposé. Le Prado a inauguré, en novembre 2007, son nouveau bâtiment, « Edifice Jerónimos », construit par Rafael Moneo, qui accueille des expositions temporaires et des sculptures.

Les collections de peintures espagnoles sont uniques et impressionnantes. Elles couvrent près de sept siècles, depuis les fresques du XIIe siècle jusqu'à Goya au XIXe siècle. Au rez-de-chaussée : peinture médiévale et renaissance ; au 1er étage : El Greco (dont El Caballero de la mano en el pecho ou Le Gentilhomme de la main sur la poitrine), Ribera, Murillo, Vélasquez (Las Meninas) et le Siècle d'or. La centaine d'œuvres de Goya s'éparpille à tous les étages : Tres de Mayo, La maja desnuda au 1er...

La peinture italienne couvre une période allant de la Renaissance au XVIIIe siècle. Au rez-de-chaussée, on admire Raphaël (Le Cardinal), l'école vénitienne (Le Tintoret, Véronèse, Giorgione, Bellini, Lotto...), L'Annonciation de Fra Angelico, Historia de Nastagio degli Onesti de Botticelli. Au 1er, les tableaux du XVIIe du Titien (L'empereur Charles Quint à cheval, Mühlberg), Caravaggio et Gentilesh.

La peinture allemande présente une petite collection du XVIe au XVIIIe siècle. L'autoportrait d'Albrecht Dürer, La Chasse en l'honneur de Carlos V de Lucas Cranach ou les peintures de Baldung Grien sont quelques exemples. Une salle est conacrée à Anton Rafael Mengs (le portrait de Carlos III).

L'importance et la variété des collections de peintures hollandaises s'expliquent par la domination espagnole dans l'histoire du pays. Au rez-de-chaussée : Weyden (La Descente de la Croix), Bouts, Memling, Bosh dit El bosco (Jardin des délices, Les Sept Péchés capitaux) et peintures du XVIe. Au 1er : collections du XVIIe, Rubens (L'Adoration des mages et Les Trois Grâces), Van Dyck, Brueghel (Triomphe de la mort).

Peinture française : à l'arrivée sur le trône des Bourbons au XVIIIe siècle, l'influence française se fait immédiatement sentir. Au 1er : Poussin (Parnassus et Paysage avec saint Jérôme), Claude Lorrain (Embarquement de sainte Paula Romana à Ostia), Antoine Watteau et Jean Ranc.
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Paseo del Prado

✆ +34 902 107 077

www.museodelprado.es

museo.nacional@museodelprado.es

M. Banco de España ou Atocha.



Du lun au sam de 10h à 20h et dim de 10h à 19h. Entrée : 15 €. Gratuit du lun au sam de 18h à 20h et dim de 17h à 19h.
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MUSÉE DU PRADO - Musée du Prado

© lunamarina – Shutterstock.com

[image: ]





Centro de Arte Reina Sofia

Cet ancien hôpital construit en 1776 par Francisco Sabatini, sous le règne de Carlos III, est désormais le principal musée d'Art contemporain de Madrid. En septembre 2005, l'aile dessinée par l'architecte Jean Nouvel est inaugurée. Elle abrite des salles d'expositions temporaires, une bibliothèque, un auditorium de 450 places et deux salles de cours. A l'image de la ville, le mariage entre classicisme et modernité affiche une franche réussite, au goût des touristes et des habitants de la capitale.

Pour suivre la visite chronologique et cohérente, la visite commence au 2e étage, se poursuit au 4e étage, puis au 1er et s'achève au rez-de chaussée. Les expositions temporaires se concentrent au 3e étage et au 1er étage. La collection permanente du musée s'étend de la fin du XIXe à nos jours et présente toutes les formes d'arts possibles : peintures, sculptures, photos, collages, croquis...

Au 2e étage, la visite commence par l'histoire de la naissance de l'art contemporain, à la fin du XIXe siècle. C'est l'avant-garde : cubisme, dadaïsme et surréalisme. Le passage de la tradition à la modernité est représenté par Hermenegildo, les couleurs vives du Catalan Anglada Camarasa, Ramón Casas, les œuvres sombres de José Gutiérrez Solana, Medardo Rosso, Santiago Rusiñol, Isidro Nonell, Joaquín Sorolla et l'Espagne « noire » des Basques Regoyos ou Ignacio Zuloaga. Les mouvements cubiste et surréaliste des artistes militants des avant-gardes européennes : Julio González, Pablo Gargallo, Juan Gris, Georges Braque, Albert Gleizes, Fernand Léger, María Blanchard, Jacques Lipchitz, Robert et Sonia Delaunay et Joaquín Torres García. Ici, Picasso, Miró, et Dalí sont largement mis en avant. Guernica, le tableau le plus connu du musée, symbolise à lui seul l'entremêlement de l'histoire et de l'art à venir. Conservé au musée d'Art moderne de New York jusqu'en 1981, Guernica rentre en Espagne au rétablissement de la démocratie, selon le vœu de Pablo Picasso.

Au 4e étage, la période traitée est celle de l'après Seconde Guerre mondiale. Cette dernière met fin en Espagne aux mouvements artistiques du début du XXe siècle, appelé Age d'argent (en référence au Siècle d'or). On y découvre les artistes de l'école de Paris (Vazquez Díaz, Pancho Cossío...), l'abstraction des années 1950 et 1960 (groupe el Paso, Antoni Tàpies, Chillida, Palazuelo), l'art minimal et les dernières tendances artistiques d'Espagne ou d'ailleurs (Dan Flavin, Donald Judd, Elena Asins, Soledad Sevilla).

Au 1er étage, ce sont les années 1960 et 1970 et le retour de la figuration : Equipo Crónica, Eduardo Arroyo, Juan Muñoz ou Antonio López. On contemple également : Francis Bacon, Jean Dubuffet, Lucio Fontana et Yves Klein. Mais c'est également le moment de l'existentialisme.

Enfin, au rez-de-chaussée : La question de genre, la culture underground, la culture de masse ou la mondialisation sont ce qu'il y a de plus représentatif du début du XXIe siècle. On découvre ici Robert Mapplethorpe, Cindy Sherman, Richard Serra, Mikel Barceló et Cristina Iglesias, entres autres.




[image: ] CENTRO DE ARTE REINA SOFIA[image: ][image: ]

Calle de Santa Isabel, 52

✆ +34 917 741 000

www.museoreinasofia.es

info@museoreinasofia.es

M° Atocha.



Ouvert lundi et du mercredi au samedi de 10h à 20h et le dimanche de 10h à 14h30. Entrée : 12 €.

Autre adresse : Plaza del Emperador Carlos (nouveau bâtiment).


[image: ]

CENTRO DE ARTE REINA SOFIA - Musée Reina Sofia.

© pedrosala – Shutterstock.com
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Le musée Thyssen-Bornemisza

Au cœur du Paseo del Prado et dans le triangle de l'Art, le musée Thyssen-Bornemisza abrite une collection de plus de 1 000 œuvres traversant plus de sept siècles d'histoire de la peinture. Si vous n'avez pas le temps de visiter plusieurs musées, celui-ci est un bon compromis pour avoir une vue d'ensemble de l'art que propose Madrid. Il est un excellent complément au Prado pour la peinture classique et au Reina Sofía pour la peinture moderne.

Le baron Heinrich Thyssen-Bornemisza débute sa collection dans les années 1920. Elle est agrémentée par son fils Hans Heinrich, qui installe la collection dans le palais de Villahermosa. Le musée Thyssen-Bornemisza abrite l'une des plus importantes collections privées du monde.

Une partie de la collection a été acquise par l'Etat Espagnol en 1993. C'est le musée dont les salles sont numérotées dans le bâtiment principal. La visite commence par la section consacrée aux primitifs italiens, avec, notamment, Le Christ et la Samaritaine, de Duccio di Buoninsegna (1311), et néerlandais avec le Diptyque de l'Annonciation, de Jan Van Eyck, les portraits et un ensemble de scènes quotidiennes, d'intérieurs et de paysages hollandais du XVIIe siècle. On admire des peintures de la Renaissance allemande, de la peinture hollandaise du XVIIe siècle. Les salles 16, 17 et 18 sont consacrées à l'art italien du XVIIIe siècle.

Au 1er étage se trouve l'essentiel de la peinture flamande du XVIIe siècle au XXe siècle, la peinture nord-américaine du XIXe et les peintures impressionnistes de Gauguin (Mua Mua, vers 1892), Degas, Van Gogh (Les Vessenots à Anvers, 1888), Toulouse-Lautrec (Gaston Bonnefoy, 1891), Cézanne (Portrait d'un fermier, vers 1900), Monet et Renoir. Les expressionnistes allemands sont présents avec le groupe Die Brücke fondé en 1905 à Dresde.

Les huit salles du rez-de-chaussée sont consacrées au XXe siècle et aux écoles avant-gardistes : le cubisme avec L'homme à la clarinette ou Arlequin (1923) de Picasso et le surréalisme avec Dalí, Miró, Magritte, Kandinsky, Chagall, Max Ernst, Klee. Une salle expose la peinture américaine d'après-guerre. Le parcours se termine par la peinture figurative représentée par Hopper (Chambre d'hôtel, Jeune fille cousant à la machine) Lucian Freud ou Bacon (Portrait de Georges Dyer au miroir) et le pop art avec Express de Rauchenberg, Femme au bain de Lichtenstein, Un Nº 1 de Wesselmann, entre autres.

Suite au rachat de la collection par le Royaume, le baron et la baronne continuent leur collection et achètent, de nombreuses œuvres d'art qui sont à présent exposées. La collection Carmen Thyssen-Bornemisza est installée dans seize salles que nous parcourons dans l'ordre alphabétique. Elle regroupe près de 220 toiles. Au 2e étage, la visite commence avec les peintures italienne, flamande et hollandaise du XVIIe, la galerie des paysages, des œuvres du védutisme, la peinture du XIXe siècle, de l'école nord-américaine et les premiers impressionnistes. Au 1er étage, les œuvres impressionnistes et post-impressionnistes sont complétées par les toiles des premières avant-gardes du XXe siècle, avec le fauvisme, l'expressionnisme allemand et le cubisme.
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Paseo del Prado, 8

✆ +34 914 203 944

www.museothyssen.org

M. Banco de España.



Ouvert le lundi de 12h à 16h et du mardi au dimanche de 10h à 19h. Entrée : 13 €. Gratuit lundi et moins de 18 ans.



Plaza Mayor

Dotée d'un charisme imposant, c'est la place de Madrid que vous n'oublierez pas. L'architecture autrichienne disciplinée qui la caractérise n'en fait pas pour autant un endroit peu accueillant. C'est l'une des zones les plus fréquentées et appréciées de la capitale. L'emplacement était occupé par un marché, à l'époque de la domination arabe et après la reconquête par Alfonso VI. Pour ne pas avoir à payer les taxes à l'entrée de la ville, encore entourée d'une muraille, les commerçants se sont installés aux abords de cette place nommée El Arrabal (faubourg). Tout autour vivaient les artisans et les commerçants, comme l'atteste le nom des ruelles avoisinantes (couteliers, maréchal-ferrant, layetier). Sous Philippe II, des maisons furent détruites afin de libérer de l'espace et la casa de la Panadería (entrepôt à pain ou maison de la boulangerie) fut la première à être construite en 1590.

Sous Philippe III, l'urbanisation fut confiée à l'architecte Juan Gómez de la Mora. Le projet prévoyait une place de 120 m x 94 m entourée d'édifices de cinq étages, dont la Panadería faisait déjà partie.

Philippe III a l'honneur de figurer sur la Plaza Mayor, depuis 1847, avec une statue équestre. La place fut, durant tout le XVIIe, le cadre de réjouissances de la royauté, mais également celui des autodafés, des corridas et des exécutions publiques de l'Inquisition. Sous Philippe IV, dans la nuit du 6 au 7 juillet 1631, 27 maisons de la Plaza Mayor furent complètement détruites par un incendie et 24 autres partiellement. Le feu dura trois jours et treize personnes y périrent. Juan de Villanueva, l'architecte désigné pour la reconstruction, fut respectueux du tracé original de la place, mais en profita pour changer le plomb des toitures par des tuiles rondes et aligna la hauteur de tous les édifices sur celui de la casa de la Panadería. A la fin du XVIIIe, des peintures vinrent décorer sa façade : douze signes du zodiaque, douze mois de l'année, allégorie du temps qui passe. Aujourd'hui, elle abrite l'office du tourisme.

La Plaza Mayor accueille toute l'année des événements culturels. Chaque dimanche matin a lieu le marché aux timbres et aux pièces de monnaie. A quelques mètres, la place Conde de Barajas accueille le dimanche matin peintres et dessinateurs.
Profitez d'être dans ce quartier pour apprécier quelques curiosités de la ville. Lorsque vous avez le marché San Miguel dans le dos, regardez les balcons des immeubles d'en face, de l'autre côté de la calle Mayor, calle de los Milaneses, vous apercevrez un ange en train de tomber. Selon son sculpteur, Miguel Angel Ruiz, il s'agit « d'un être qui survolait la péninsule depuis des temps immémorables. Lors de son vol, il se cogna contre le moderne Madrid des gratte-ciel et s'écrasa sur un immeuble. » 
Au numéro 61 de la calle Mayor, se trouve l'ancienne résidence de l'écrivain Pedro Calderón de la Barca. Cette maison est connue sous le nom de Casa Estrecha, littéralement « la maison étroite », puisqu'elle ne fait que 5 m de large. C'est la plus petite de Madrid.

Au numéro 88, on peut apercevoir une branche de palmier au balcon du dernier étage. Elle rappelle que, de ce balcon, l'anarchiste Mateo Morral lança une bombe cachée dans un bouquet de fleurs lors d'un attentat contre le roi Alfonso XIII, le jour de son mariage, le 31 mai 1906.




[image: ] PLAZA MAYOR[image: ][image: ]

Calle Mayor, 2

M° Sol.
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PLAZA MAYOR - Plaza Mayor, la plus belle place de Madrid.

© zoom-zoom





Parc del Buen Retiro
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MADRID - Parc du Retiro, monument d'Alphonse XII.

© Author's Image



Le parc fut construit au XVIIe siècle. A l'origine, il était composé d'un grand réseau d'étangs, de canaux et de fontaines. Aujourd'hui, il reste des traces évidentes de cette importance de l'eau, mais un grand nombre de ces œuvres ont disparu. La mise en scène des jardins est très caractéristique des jardins baroques de la Maison d'Autriche.

Ce magnifique parc, adjacent à la zone des musées, vous révèlera ses salles d'exposition et galeries d'art dans chacun de ses palaces : « palacio de Cristal », « casa de Vacas » et « casón del Retiro ». Expositions souvent gratuites, elles constitueront un joli atout à votre promenade relax. Le Retiro constitue le principal poumon du centre de Madrid.

Verdoyant et calme, il est idéal de s'y balader et c'est le dimanche que l'on côtoie la vie madrilène. Sur l'étang, on peut louer des barques, des canoës et des bateaux à pédales. C'est également un lieu privilégié pour faire du sport avec une piste cyclable, un terrain de foot et de basket... Les mystiques se font tirer les cartes, pendant que d'autres se font masser le dos.

Le Retiro est un parfait endroit pour s'isoler, se reposer et fuir le stress de la capitale. Outre le Salon du Livre organisé chaque année, le Retiro réserve également quelques surprises pour les plus observateurs. Sur le rond-point entre le Paseo del Duque de Fernan Nuñez et le Paseo de Cuba, se trouve l'unique statue représentant une œuvre de Ricardo Bellver, Lucifer, sur laquelle l'ange déchu est attiré vers les Enfers par un serpent.
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Plaza de la Independencia, 7

M° Atocha, Retiro ou Ibiza.
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PARC DU RETIRO - Monument d'Alphonse XIII, parc du Retiro.

© Vilches – iStockphoto.com
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Les puces du Rastro

Le Rastro est le plus grand et plus populaire marché aux puces de Madrid, et un classique du dimanche. Le marché bat son plein à midi, mais essayez d'y être avant si vous voulez vraiment dénicher des aubaines.

On y trouve de tout : couteaux, éventails, meubles, mais surtout vêtements, chaussures, sacs qui viennent d'Asie ou du Maghreb. Ici, aucun prix n'est affiché, le mot d'ordre est le marchandage. Faites attention à vos effets personnels car les pickpockets sont nombreux.

Outre les articles qu'il propose, ce marché aux puces est aussi un événement, un moyen de sentir l'ambiance populaire madrilène. La calle San Cayetano est appelée la rue des peintres, on peut y acheter de nombreux tableaux, ou visiter les galeries. Après le marché, les bars du quartier battent leur plein : les Madrilènes ont l'habitude de prendre quelques verres sur place. Un grand classique du dimanche après-midi, si vous voulez vous fondre dans l'ambiance du vrai Madrid.
Sur la place centrale du Rastro, la plaza del Cascorro, on aperçoit la statue du soldat Eloy Gonzalo, considéré comme un héros espagnol de la guerre de Cuba en 1896. Les Espagnols sont alors assiégés dans la petite ville cubaine de Cascorro et les autorités militaires décident d'incendier leur quartier général au lieu de se rendre. C'est Eloy Gonzalo qui remplit cette mission suicide, armé d'un bidon d'essence, un fusil et une corde.
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www.elrastro.org

M° La Latina, Puerta de Toledo ou Tirso de Molina.



Dimanche et jours fériés de 9h à 15h.


[image: ]

EL RASTRO - Marché aux puces El Rastro.

© ennifer Stone – Shutterstock.Com
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Puerta del Sol
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MADRID - Plaza Puerta del Sol, statue de Charles (Carlos) III.

© Stéphan SZEREMETA



Entièrement rénovée entre 2022 et 2023, la Puerta del Sol symbolise le cœur de Madrid et du pays, puisque c'est le kilomètre zéro du réseau routier espagnol. La place a une forme elliptique et pas moins de dix rues s'y rencontrent.

Revenus à leur place originale, à la naissance de la calle Alcala, l'ours et l'arbousier (el oso y el madroño) sont l'emblème de la capitale. Ils rappellent qu'autrefois, de grandes étendues d'arbousiers peuplées d'ours et d'autres gibiers entouraient la ville. N'oubliez pas de prendre l'incontournable photo-souvenir au pied de la statue.

Sous l'horloge du bâtiment de la Communauté autonome de Madrid, le Nouvel An est célébré tous les ans par une foule en liesse qui déguste un grain de raisin à chaque coup sonné de minuit, apportant alors la prospérité pour les douze mois à venir. C'est là qu'il faut être pour partager cette tradition dans la nuit de la Saint-Sylvestre.

Pour lire le texte sous la statue de Charles III sur son cheval, il faut en faire le tour treize fois.

Le 2 mai 1808, c'est ici qu'eut lieu le soulèvement contre Napoléon, la proclamation de la Constitution de Cadix en 1812 et la célébration de la IIe République en 1931. Au siècle dernier, d'anciens bâtiments furent détruits et le lieu a grandi. Aujourd'hui, c'est une place avec des fontaines, qui n'a que son statut de centre et sa renommée pour rappeler sa superbe d'antan. Elle est très animée jour et nuit, et sert généralement de lieu de rendez-vous. Si elle a été rénovée, elle manque un peu de verdure et de charme.



Le Palais Royal

Jadis occupé par une forteresse royale, « el Alcazar », fut incendié en 1734 avec plus 300 œuvres de Dürer, Rubens, Van Dyck, Velázquez, l'emplacement fut réutilisé, quatre ans plus tard, pour la construction du nouveau palais. Philippe V, premier roi d'Espagne Bourbon, fait reconstruire un palais à son goût, préférant le style de Versailles. L'Italien Juan Bautista Sachetti fut chargé d'en définir la forme, et les architectes Ventura Rodríguez et Sabatini prirent en main sa construction. La façade austère, contraste avec l'intérieur du palais aux salons de style baroque. Des œuvres de Goya, de Velázquez, du Greco, une vaste collection de tapisseries flamandes et espagnoles, des sculptures, horloges habillent les pièces intérieures. La beauté de l'édifice réside en l'éclat de ses pierres et le quadrilatère parfait formé par ses façades. Le roi n'y réside plus mais y tient certaines visites officielles. L'entrée se trouve en face de la cathédrale de l'Almudena. Ses alentours concourent à sa mise en valeur avec les jardins de Sabatini, le parc campo del Moro et la place d'Orient.
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Calle Bailén

✆ +34 914 548 800

www.patrimonionacional.es/visita/palacio-real-de-madrid

info@patrimonionacional.es

M° Opera.



Oct-mars : lun-ven 10h-18h, dim 10h-16h. Avril-sept : lun-ven 10h-19h, dim 10h-16h. 12 €. Relève garde : merc et sam.
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PALAIS ROYAL - Palacio Real (Palais royal).

© Author's Image
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La gare d'Atocha

La gare centrale, mondialement connue depuis les terribles attentats du 11 mars 2004, est une œuvre architecturale très intéressante à visiter.

Inaugurée en 1851, cette gare portait à l’origine le nom de Estación de mediodía (gare de Midi). Détruite en grande partie lors d’un incendie, elle fut reconstruite selon les plans d’Alberto Palacio en 1890. L’intérieur est surprenant : en plein cœur de la gare, un jardin d’hiver touffu et exotique – œuvre de Cesar Manrique – bénéficie tout au long de l’année d’un microclimat attirant aussi bien les tortues, des petits oiseaux que des Madrilènes en mal de chaleur. Dans cette serre géante, pas de soleil mais un éclairage blanc et orange qui donne au lieu des airs de vacances.

Blotti au fond de la station se trouve le Samarkanda, un café-restaurant bar à la décoration coloniale purement sublime ! Le Samarkanda ouvre sa terrasse toute l'année puisqu'elle se situe dans le jardin tropical de la gare d'Atocha. On dîne dans une ambiance presque coloniale, assis dans des fauteuils en osier, balayés par les ventilateurs. A recommander pour prendre un café en grignotant quelques tapas, ou boire un verre en attendant ou non un train… Manger dans la partie restaurant qui entoure l'espace terrasse coûte tout de suite plus cher, mais le cadre est vraiment admirable.
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Glorieta Carlos V

M° Atocha Renfe.
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GARE D'ATOCHA - Gare d'Atocha.

© Philippe GUERSAN – Author's Image
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Manger des tapas
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MADRID - Patatas bravas.

© Bartosz Luczak



Élevé au rang de religion, l'ir de tapear (l'art de manger des tapas) est un incontournable madrilène. L'activité consiste à passer d'un bar à un autre, au cours d'une même soirée, répétant toujours le même rituel de commander un verre et de déguster quelques tapas. Cet enchaînement permet ainsi de profiter de la diversité des adresses, de changer d'atmosphère, de goûter à une ambiance nouvelle à chaque fois. Le but est aussi de goûter aux différentes tapas en ne payant que quelques bières. Épicentre de la culture tapas, la calle Cava Baja, dans le quartier de La Latina, concentre de superbes bars à tapas. La forte proportion de Madrilènes qui y passent leurs soirées du week-end témoigne de leur qualité. Dans toute la rue, n'hésitez pas à vous fier à votre instinct et à vous régaler dans n'importe laquelle des tavernes. Autre adresse immanquable, le célèbre Mercado de San Miguel. Son architecture en fer lui vaut la classification de monument historique et, depuis 1916, il abrite une sélection des meilleurs produits d'Espagne. Vous déambulez parmi les stands en vous laissant guider par les odeurs et les couleurs. Le Mercado San Ildefonso vaut aussi le détour pour déguster croquetas au chèvre ou aux langoustines, les éternelles migas revisitées, le tout arrosé évidemment d'une caña.




 [image: ]MERCADO DE SAN MIGUEL[image: ]

Plaza San Miguel

✆ +34 915 424 936

www.mercadodesanmiguel.es

info@mercadodesanmiguel.es



Du dimanche au jeudi de 10h à minuit et du vendredi au samedi de 10h à 1h du matin. Entre 20 et 30 €.

Son architecture en fer, quasi unique pour un marché, lui vaut la classification de monument historique. Si vous voulez ramener quelques spécialités charcutières, fromagères ou simplement goûter à différentes tapas, c'est l'endroit idéal. On déambule parmi les stands en se laissant guider par les odeurs et les couleurs, avant de s'installer aux tables centrales pour apprécier le moment. Un lieu à voir absolument et dont il faut profiter le week-end dans la frénésie madrilène.
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Calle Fuencarral, 57

✆ +34 915 591 300

www.mercadodesanildefonso.com

info@mercadodesanildefonso.com

M° Gran Vía ou Tribunal.



Du dimanche au mercredi de 12h à minuit et du jeudi au samedi de 12h à 1h. Entre 15 € et 25 € pour un repas tapas.



Découvrir la zarzuela

Née au milieu du XVIIe siècle à Madrid, la zarzuela est à l'origine une sorte d'opéra comique où la déclamation et la danse alternent avec le chant, destiné à divertir la cour royale. Au cours du XVIIIe siècle, la zarzuela se répand dans les provinces, s'enrichit des traditions locales et commence à intégrer des sujets quotidiens à son répertoire. L'Espagne du XIXe affirme son identité à travers cette opérette qui évolue grâce, entre autres, à Francisco Barbieri, mélangeant les styles italiens, français et des accents populaires typiquement madrilènes. Au cours de la seconde moitié du XIXe siècle, ce genre du théâtre lyrique atteint ses lettres de noblesse avec les chefs-d'œuvre de Tomás Bretón et de Ruperto Chapí. Le musicologue et compositeur Felipe Pedrell est une autre figure importante du genre. Aujourd'hui, la zarzuela se pratique un peu moins, après un regain populaire dans les années 1980. Mais, l'été à Madrid, il est possible d'assister à une zarzuela dans la rue. Se rendre au théâtre de la Zarzuela est une expérience inoubliable qui permet de découvrir cet art de la parodie, de l'insolence, de la tragédie... bref, de découvrir tout un pan de la culture espagnole et sa vitalité. L'espagnol qui y est chanté est subtil, mais même sans parler la langue, les sentiments et ressentiments sont bel et bien présents.




 [image: ]THÉÂTRE DE LA ZARZUELA[image: ]

Calle Jovellanos, 4

✆ +34 915 245 400

M° Banco de España ou Sevilla.



Programmation sur le site Internet. Billets de 4 € à 50 €.



Aller au match

Le football à Madrid n'est pas une mince affaire ! La passion des Espagnols est si intense que le ballon rond est l'objet d'un véritable culte. La capitale espagnole se divise en deux grands clubs : le Real Madrid, traditionnellement le club des riches, et l'Atlético de Madrid, qui réunit les classes sociales plus modestes. Aller au Bernabeu (celui du Real) est une expérience unique et si le Cívitas Metropolitano (celui de l'Atlético depuis son inauguration en 2017), n'a plus le charme du vétuste Vicente Calderon, l'ambiance est toujours chaude. Bref, assister à un match, dans l'un ou l'autre club mythique, ravira même les profanes.




[image: ] STADE CÍVITAS METROPOLITANO[image: ]

Avenida de Luis Aragones, 4

✆ +34 902 260 403

www.atleticodemadrid.com

tienda.metropolitano@atleticodemadrid.com

M° Estadio Metropolitano.



Visites guidées à 22 € (avec l'entrée au musée). Horaires lors de la réservation sur le site Internet.

Après avoir quitté le mythique (mais vétuste) stade Vicente Calderón, l'Atlético a pris possession de cette enceinte flambant neuve en 2017. C'est en fait l'ancien stade olympique (20 000 places) qui a été réhabilité pour en faire un stade dernier cri d'une capacité de 68 000 places. A noter que le premier buteur de son histoire fut la star française Antoine Griezmann. La visite du stade et de son musée, fortement enrichi après le titre de champion de 2021, va régaler les amateurs !
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